La socialisation politique: l'acteur et le contexte

La socialisation politique recouvre l'ensemble des mécanismes et des processus de formation et de transformation des systèmes individuels de représentations, d'opinions et d'attitudes politiques. La socialisation politique initiale concerne les enfants et les adolescents, la socialisation secondaire ou continue intéresse les adultes. 

A. Parmi les exemples suivants, soulignez ce qui relève de la socialisation politique :

1. Suivre la coupe du monde de football ;

2. Se porter candidat à la fonction de délégué de classe ;
3. Exprimer une opinion sur les élections ;
4. S’investir dans l’apprentissage d’un instrument de musique ;
B. Peut-on affirmer que la socialisation politique se déroule durant la petite enfance ?

L'âge d'or de la socialisation politique se termine au cours de la décennie 1970

C. Expliquez pourquoi on peut parler d’un « L'âge d'or de la socialisation politique » durant cette décennie ?
En transmettant la culture politique, la socialisation politique assure la permanence et la cohésion du système politique. 

La permanence, ou stabilité verticale, c'est le système politique qui d'une génération à l'autre se succède à lui-même sans rupture. La cohésion, ou stabilité horizontale, c'est ce qui produit à tout moment dans la société la paix civile.

D. Représentez ces deux notions sur un schéma

Pierre Bourdieu voit en la socialisation politique un mode de reproduction de l'ordre de domination établi. Elle est un substitut efficace de la contrainte physique. Grâce à elle, les gouvernants imposent aux gouvernés les croyances et les pratiques qui légitiment l'exercice arbitraire de leur pouvoir. 

E. Quel est le mot qu’utilise Bourdieu pour désigner la socialisation politique ? Expliquez le.

F. Que vient remplacer la socialisation politique ?

Si l'on se place à présent du côté de l'acteur social, autrement dit de l'enfant qui découvre l'univers politique, la finalité de la socialisation politique devient son insertion dans ses différents groupes d'appartenance.

G. Qu’est-ce qu’un groupe d’appartenance ? Pourquoi la socialisation politique devient-elle une condition de son insertion dans ce groupe ?

Etre socialisé se résume à adopter et partager la culture politique nationale.La socialisation politique débouche sur la formation d'identités et de compétences. Du côté des identités : il faut distinguer l'identité nationale de l'individu de son identité idéologique-partisane. La première est héritée dans une situation de consensus, elle correspond à la culture politique nationale dont il vient d'être fait état. 

H. Qu’est-ce qu’un consensus ?

I. Donnez un exemple de consensus national dans le cas français.

La seconde est construite dans une situation de choix. En effet, la société globale n'est pas indifférenciée : il existe des cultures de classes, des cultures locales, une culture dominante, des contre-cultures... 

Étant membres de plusieurs groupes d'appartenance, le socialisé est au centre d'une pluralité de cultures politiques.
J. Donnez un exemple de conséquence politique d’une sous-culture ?

K. Quel peut être le dilemme résultant de la multiplicité de nos appartenances ?

Du côté des compétences : on entend par là un ensemble d'outils et de savoirs pratiques qui permettent au socialisé de percevoir et de décoder le politique. Que sait-on d'elles? Principalement cinq choses : que les enfants savent très tôt qualifier les situations poli- tiques, qu'ils peuvent acquérir une représentation cohérente de la vie politique sans en avoir une connaissance complète ou même exacte, qu'ils maîtrisent bien tout ce qui intéresse le niveau de la communauté et mieux les rôles de décideurs que les fonctions de délibération, qu'ils donnent la priorité au monde le plus proche et donc au local par rapport au national, que la connaissance qu'ils ont d'un objet politique n'est jamais neutre. Il serait donc naïf de croire à l'innocence politique des enfants. 

L. Expliquez la phrase soulignée.

L'identité politique qui se construit pendant l'enfance est destinée à se compléter et peut-être à se transformer à l'âge adulte sous l'effet de changements des conditions de vie (mobilité sociale, mariage...) et d'expériences fortes (guerres, révolutions). Les acquis de la socialisation primaire constituent un fond de carte. De cette socialisation initiale, ce qui a le plus de chance de persister, c'est l'identité nationale, l'intérêt et la compétence politiques.

M. Rappelez les facteurs qui peuvent conduire au changement d’opinion politique.

 L'enfant ne fait pas qu'accommoder, il assimile. Ce qui veut dire qu'il est l'opérateur pratique de sa propre éducation politique. La socialisation est aussi acquisition. Par conséquent, le processus peut comporter une part de résistance et d'innovation.

N. Le socialisé est-il passif?
O. Que fait l’enfant des idées qu’il reçoit ?

Deux mécanismes soutiennent la transmission: l'imprégnation, synonyme d'imposition sourde par répétition, et l'inculcation qui est aussi imposition, mais à l'aide de discours délibérés. Il faut savoir à ce sujet que la socialisation politique ne résulte pas seulement d'apprentissages étroitement politiques, certaines pratiques sociales, c'est le cas notamment des pratiques religieuses, jouent un rôle important dans le processus. 

P. Quelle différence peut-on faire entre imprégnation et inculcation ?

Tableau: Facteurs favorables à une reproduction parfaite (1) des préférences politiques au sein de la famille (France, 1989)

	Facteur n°l : Intérêt des parents pour la politique
	Fort intérêt: taux de reproduction parfaite = 74% (2)
Intérêt nul : taux de reproduction parfaite = 31 %

	Facteur n°2 : Force des préférences parentales
	48 % des enfants de parents communistes se classent à gauche.
42 % des enfants de parents socialistes se classent à gauche.
47 % des enfants de parents Front national se classent à droite.
36% des enfants de parents UDF ou RPR se classent à droite.

	Facteur n°3 : Homogénéité des choix politiques des parents.

	Deux parents de gauche: taux de reproduction parfaite = 48% (3)
Deux parents de droite: taux de reproduction parfaite = 44% 
Opinions des deux parents divergentes:
17% de reproduction parfaite à gauche, 
13% de reproduction parfaite à droite.


	Facteur n°4 : Visibilité des choix politiques des parents
	Les enfants savent que leur père ou leur mère sont:
- de gauche : 58 % et 59% de reproduction parfaite. (4)
- de droite: 50% et 51% de reproduction parfaite.
Les enfants ne savent pas que leur père ou leur mère sont de gauche ou de droite : les taux de reproduction parfaite toutes tendances confondues sont de 28% et de 26%



 (l) reproduction parfaite: les enfants se classent exactement au même endroit que leurs parents sur l'axe droite-gauche.
(2) Lorsque les parents annoncent un fort intérêt pour la politique, leurs enfants se positionnent à 74% au même endroit qu'eux sur l'axe droite-gauche.
(3) 48 % des enfants se situent à gauche, lorsque leurs deux parents sont de gauche.
(4) 58% des enfants se situent à gauche, lorsqu'ils savent que leur père est de gauche
Source: A. Percheron: «Peut-on encore parler d'héritage politique?» in Idéologies, partis politiques et groupes sociaux, Presses de la FNSP, 1989.
 

Q. Classez dans l’ordre décroissant les facteurs favorables à une reproduction parfaite.
R. Transmet-on également les choix politiques des parents selon que l’on est de droite et de gauche ? Cherchez des explications au phénomène que vous observerez.
pour une transmission réussie, il faut que le travail de socialisation des parents soit relayé par les autres agents et milieux (professeurs, camarades, médias...). Toutes ces restrictions mises à l'automaticité de la reproduction de la culture politique familiale ont poussé les chercheurs à s'intéresser à deux autres milieux: l'école et la télévision.

S. A quelle condition complémentaire la socialisation par les parents peut-elle être dite « réussie » ?
 L'école socialise à la politique de trois façons : par le contenu même des enseignements (programmes d'histoire et d'instruction civique), par l'initiation à la participation -c'est une «institution de prises de rôles » (élection des délégués de classe et représentation des élèves dans les différents conseils) et par l'apprentissage des relations de pouvoir. Si l'institution scolaire s'avère très efficace dans l'acquisition de connaissances politiques savantes et formelles, elle est en revanche peu active dans l'apprentis- sage de savoirs politiquement plus significatifs et dans la construction des préférences idéologiques-partisanes. Cette faible influence de l'école sur la formation des opinions et attitudes politiques s'expliquerait pour partie par la «concurrence» des parents, l'absence d'un discours unique de la part du corps enseignant.
  

T. De quelles façons l’école socialise-t-elle à la politique ?
U. Peut-on affirmer que l’école influence politiquement les élèves ?
La télévision fournit aux jeunes téléspectateurs un volume énorme d'informations qui les familiarise très tôt avec les problèmes politiques du monde entier. D'un autre côté, n'étant pas une «institution de prises de rôles», elle ne leur permet pas d'exercer leurs premières habiletés de citoyens. Conséquence: des jeunes gens certes très compétents, de plus en plus compétents même, mais indifférents. 

V. Etes-vous d’accord avec la dernière affirmation ? Justifiez votre réponse.
la famille constitue avant d'autres, mais avec d'autres, un lieu essentiel d'éducation politique.

W. Quel est le lieu déterminant des choix politiques ?
Jean-Patrice Lacarn, université Montesquieu - Bordeaux IV.
